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‘Liabonuement, qui :est d’une piastre (-81.00) par an, date du -
ler janvier. S’adresser, pour tout ce qni concerne la revue, &
F. A. BAILLAIRGE, Ptre, & Joliette, P. Q., Canada. .

' PIETE FILIALE,
( l?our_ la FA.\HLLE )

Un pére de famille était dancexeusement malade. = Son petit
O'u'con, dgé seulement de huitans, s mtlodulsu; furtivement dans
sa chambre, et s'approchant: tumdemenL de son lit, lui di i naive-
ment : « Papa, le médecin A d1t que vous serez peut-8tre
« nort demain.. 'On consol(. maman qui pleure dans sa cham-
¢ bre. . Personne n’ose vous: parler -de  votve etat mais j'ai
athér Iusme monswur ' lé

\Ielcl mon cher. enffmt lui. dlt 1e dwue mombon et qu(,
,Dleu te bémss.cl ¢arje te: seral redevmble du salut de mon:
}une, Va donc v1te chercher \Ionswur le curé AR

Aprés avoir, recu les samemeuts e nnlade sécrm 7 “. Que"

“ serais-je, deveuu sms la ch'ultable aLteann do. mon fils2 "
e IIeLueu\ Ies pmenbs alqul Dleu donm, de tels enfams L L




